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DefMils leur crtetion, le Parti radieal 
»t rwlioal-aocialiate, et l’Allianee r«pu- 
blieaiin démocratique «vaienl ei>tre(eiM 
lea plus oordiaiaa el lea plus fratemetla» 
reliSoiis. Leur acUoo politique ei U»e~
ioriie l'exerçaient MraHèJemanl «t 
duM un «oeord partaii 

IHais atix d«nuèree élections lé<isIaU'
ne» des difflcultés vinrent troubler cette 
feetine bansoni». Non seulement l’AI- 
liinee déinooratiqtM n'admetloit pas U 
décisicii du Parti radical d» ne point 
copntJtrs d'ennamia4  gaucbe, & l'excep- 
b<>» d «  antipatrialea ; non seuiament 
oH» préconiMt, a« seMmd tour de seru- 
lia  le déHïtement en (aveur de< c.ind;- 

pTo«reasisl«a cobIm  les card'dals 
soriafiste» ; mais «ncore, dfe» le oren tw 
lour, dans certaines circonscription», el
le oi>po»ail 0 es candldale «as candidsu 
(lu f-arti radical.

Il en réattita de» plainles, de» récrimi
nations, qui se tranluisirenl par une pro
posiUon «e no» «mis OéUmier, député 
de S«ine-et-CN««, et Emile Desvsux, 
cona»tH»r manici|)«l de Pari», aux le^ 
mes d» laqiMtla il ne «erait (dus paims 
d'appartenir è la fois au PirU n û io ti et 
radici<-»aoia)i9te et k l'Allianee républi
caine dê«ocr«li<]ae. (On ee rapyetfe que 
notr« atnl Maxima Lecomte, refusant 
d'opter eolre deux organisations qni lui 
élaient é m m e n t lympathiques, don
na sa démission de l'une el de. l'aulre).

Adopté» par la oommisiion du règle- 
memi «oaUnné» par la Coiolté exécutil, 
œlte proposition (ut ratifiée par te Con
grès de Rouen,- awec oett» «igniOeaUon, 
foulefois, bien pr*»ieée par Wragpor- 
teur De»vaux, qu il n'y avait pa» ft un
«ête dlM»ini«i êontre Im bons répuMi- 
ctlns »  ' l’MMattoé. (nTU ne s'agissait 
wUemeat 4 » rompre avec eux, mais 
itniquament d'aMorer l'autonomie du 
Parii radical, dont t«» membre» oe de 
m ton t à  l'avenir taire partie d'aucune 
•m a n M ia a  p»lilique,pas plus à sa g«u- 
c)i» qu'à sa droite.

Or, void «u'k la dernière géanM<« oa- 
mHé exéottIM, on e»t vaaa annoncer 
qu'un irroiil^ d» p«rl»m»ala>r»» oeapeeé 
de membre» du w rti radical et de mem- 
ttm  «e rmHMiM dtwfcrati<ii> a'élaM 
oonsHtué «n vue d'aller dao» le pays fai
re de RTWDdM conférencea répuWitai- 
ne», de traniiter d’un eommun accord 
4 une otuVrs d'éducation populaire. Gl 
on demandaU au Parti de s'aaaocier k 
«a» manifestations et de les favoriser.

W  qui -partait ainsi T M. Dalimier lui- 
nlMie. La MMarias fut. tout ditibord. un 

viv», Baa protMiaUena s'él»vkr«iii. 
devenait, dé» l»r*. la déciaion du

____.r*ad» IU«»n T .  La Parti, demanda
BouréJy, n» peuUl pas orjrtniwr hi>- 
mém« ei avcc «es «eule» fops»« «<» ma- 
nifoetalion» t  •

Vainament Dalimier expliqua qae l'or- 
lianisalion parteinenMi* dont il s'a«is- 
aait préMMlail loutes let aranUes dé»l- 
I .M A  <pw si son p r é ^ l  était M. 
G hém . appartenant à l'Allianee ilémo- 
araUqaa, aile avait pour pré»id»iit» 
d'honneur el pour secrétaire d«» Mam- 
bres da Parti radioal. MM. H»nri Bris- 
«Mi. Bértaanx, Cruppi «t Boullandeau ; 
minemenl II at re»»orUr l'Witértt qu’tl y 

k Inn i traiter, dans le» oonlérea 
4s» proieléee. la quesUo i de l'bnpét sur 
le i«v»nu par un membre de rAlliance 
iiiBn i M. Gailiaux. l assembléa n'était 
pm  eowvaincue et elle allail peumre

•ea viv4 
Oue de' 
Otngrta

me parUealiérement autorisé al 
aa leva : c'étaH la P « 4 ^ A ^  f*-

u  a p 4 h n . M l 'inO M , ir ^  nMa-
BKïn, la  aeopnsinnfi Dal(m'«r. II répon- 
4H aax eraintas exprimée* en di«a»l i|U» 
m* aenlé^aaaai a 'aa ia ieat Um «n'aver

l'a9»entfm«nl 3ea parlemenlairta 3es 
comités loeauK du Parti radical. Puia, 
avec ont énergie qu» (Il sensation, il <H- 
ptexa qu'ü nlswail accepté la présidence 
du comité exéeuW qu'à la coodiUon de 
iaire l'union de tous les républicains 
oomme il l’avait hlle pandant Im Irai» 
an» qu’il élait resté au pouvoir ».

L'aa»»mblée émue «leonquiBe, 4dala 
«o «ppMadineinenUt,

Cétait le triomphe de la modéraUon 
entre répuMie^QB, de la politiqae d’op- 
pononité, de chirvoyanc? «i de raison. 
Mais ce tut aussi un ooup senaiMe por
té à la décision du Congrès d» Rouen, 
prise sow l'influen:» d’événementa pas
sagers et de ressentiment» qo» I» lempt 
ne manquera pât d’apaiser.

GEORGES WBSRT.

Fraiiiie, ig y iliiiB p
Après l̂ entrevoe âe Pots^m et le discours ao 

Reichstag. — L’opiaioQ de N. Hector Dépassé. 
— Ce qu’oD dit en AUeiu^Qe de ia nouvelle 
orientation politique.

OiiMiig|oÉlFni!(ais
à  B r w a U * *

Noin ami CliaitM RcNaod, d au  ta B«i- 
IsHii ée la CKamkr» ie Commerce /faaçeiw 
ée BmeOet, qu i a iDOdée <o 1M6 «1 qa'il 
néMde, <lipiiis lort, avec tant d'MtoriU, 
dWdvMé et de datroMOtnié, «onoaM mt on 
lenaw ><1 orèatioD d'un musé* cciaaial, 
frantai» à BnuuAw :

■■ ■ VM(---------,---
irao<aiw à l'Mpnitioo de 

jxeltei. a  bim inaltfM, al vivante «t 
dont le sao:«a r u M  viwae» «n votre mé- 
moira, vous m ir a  œrlainaienl pw an- 
tranant aurptl* dalldé* qoi DOW aat veou* 
d’installer, d i «  noa futon kuaux da l'an
nexe qw noua aMoM édÜUr «tens ootr* éoo
le, tn  muté» ootooéel tmaçem, moapmat, 
dans une vaate wMe, tous lea paoAiiM colo- 
laaiix, etMWVtiMw d atr» idMtéa par la 
Mffiqus.

nos odoniei par Mura praduMa, et, qat saK, 
de étrelBW*- n «ux le «M r éa coonalln 
cw dintrtw MntaiMS et di s'y m dra ptua 
tard avec to jte l'ardeur de la jmiKsw.

Oans et muaét, aoa oolooiw na aeroot 
pae ha aeulua oapiUea d'an bénéOciar. No
tre belto AlRlrie pooirait mua eovoyar oaux 
de «w »uae«ptittw de Inurer un
dèbooetiè «n BaMique. La Tonisie, 
nwnt, y treavwaH w piaw et, k ta cooduian 
qii» lw intlrwata nous eapédiwit réguliè- 
nment dea «otMntillom, notre muaée, apria 
avoir instruit, no* enfant», WOe«it, af» 
Mrm bal0w qw dmiendraMot dw acheteurs 
sérteax. Lw «roduito ezsoaéa pourraient 
porter, avae >e prii d* vaate reodu au po i 
iTMcala la |*i» procbe, le nom a  l'adrwae 
du prodiictsur.

Ouand w pmdüoltw recevrait une oOre 
d’achat dlreota, il noua «n itUrenU et noua 
le Keaaai«mriana aur la tolvabilHi ds son 
futur client 

ronl ceia tratliUmeal, eat-U beaoin d i la 
dira. C’wt notte CiianÉre 4a Cummarce qui 
prwd k aa chaire loua lw (reia.

Qua lw konmm eaaa^MenU al Ifa aarvi-
cw tachniqiHa an aide en
noua doanant dw lehantiltoBa «t «oiu f«- 
raati» taat 1$ sucti». Kt, puiaqB* Dca pro- 
doetaata MloBieua. atghrtaM m  IwiaMBt 
a'oM riait é rUaaer, <• paui «aéravoir leur 
•dnéilan ananime at aapérar qu'iU w  « re
mueront », oe oue nous souhaitons pour aux 
at pour no» cotadi».

Ck. HOLLAND,
Maidaal de a  Chambre da Conanetca 

iMnçalM de Pwielt»»,

l i l  iM M e i l  m C i lM e l  M i

B la gu«fTe,ft 

•on pcirona*

Le fénéral Brun, miniatre de la 
écrit k M. Barcbot, maire da VIti 
çoia, qu'U aooordatt volontian ao , 
m au comité qai l'eat conttHué en vue é'é- 
llwer IU monumeat au ooloiiel MoILtué ÿo- 
rteuaement k renneinl, qu'il Inl était agrta- 
Me dt a'aweeier k l'oeuvre patriotioRW Ttf 
trapitw et qu'il alnscHrait (leraenQefleinenl

'  M . Ifaan tfcnl, ministre dw ......... .. .
égaSamant déclaré qnH s^wn tiaait da taut 
ooaw k otte keHe œuvra qui sara un bom> 
ma#» rendu au patrioUanM du brUIaal «f. 
fleitr.

UN TYPHON
r a v a la  n a a  p ra v laaa  4 a  T aaM a

üûmbnvM
L* loumal • U  Coarrier Salgonnaia ii, 

amvé a MerwtUi, via aagltlw , aanomsa

permis da reeuaillir dea renaetMaMah ai

La région Nord a dté aarHaaUéra 
éawavaa ; dana k  Pliu de Bear*oa.

iiMltgtoM ont élc renvareéaa, «  
toalfta D» kwtuva ' aovéa at. •  
a aaiéUWéw Oaa» h  liaran da

atéaw faonal «joat» «M  la réeeUa, 
qal̂  atlaM paa lia» as,.a éléaartaal aam- 
aastalaa : i t n  ^ lla »  aat été akatloa 
&IH a  rigian éa Tta»OoeB. « t fo a  ilpiaU 
H iia a s J d a a M é W a t f  dÜ M » M  Wt- 
mmt» da ta ée»a»». Baan, lw malw, lw 
jw je ^ le y iw lw  da k  garda iadlakne ant

Notre collaboraleur, M. Hectar Dépassa, 
d4>uté de la Seine, élaéisni la aHnatlon po- 

inlemaUonalB, «prM raalrew  de 
le diseoura do lAanceHer aa 

à  Paria, de M. 
aRairM étran- 

delana-

p«Ml- 
an France

Reicbstag «t la 
Itwolaln, ancien mil 

ires et ambattadeur en 
on amie et alliée, écrit t 
U  preaae d’o f^U o n ,

miata eo toua paya, avait -----
de gna poiata noire k l’bei^aa, aprM l'en
trevue de Poatdam, entre le taar da Rua- 
eia at l’wi^eraar aUamaad. Mène wrttln» 
)oa»M»( répuUicaiB» «vaienl coolrikiié k 
exciter an couraat dopinloa défavoraM».

Si.'rf'w aî'STS'rÆ ari:
deux polrâista d« Nord. Déjà oa laiaiùt 
entrevoir une nouvelle entente »w troia 
empereura qui rappàafatt la Saiate-Al- 
l i a ^  qui avait STsTlatala aax de»tinéM 
de la liberté en Europ».

M. Pichon, miniatre dw aKairw «tran- 
gèrw, avatt beau dédarar qne ow eom- 
mantairw étaieat (ort exaaérM, el qu'an 
(end, U a'y avait rien de c£angè dana k» 
oendiUooa de l'éqaüibra europi^ M coa-

” it ir r s ." s e s a B ^
'nna interpeUaliaa k la tritauie frangalte

__lit devenue toal é fail néwwalM. Pin-
«lenra oMtaora w prMeatérant poor odrir 
k M. Piehen l'occaalen te a’expliquar de
vant iiopinion fraiKaiw et earopéaaaa.

Lm  leurs M aant paaaM et an a'a pM

scr

Que e'Mt-H donc passé qui a provoqué 
‘ i rapide f  II s>tat pasaé 

le nouvel ainbetaadeur d»
un cbangement ai 
que M. lewolsW, 
Ruaaie k Paria, aI été reca k l'Blytée par le 
Préaident de là RépoMiqna, et lw parolw 

ow denx pereonttagw n'ont 
lus cordialw, ph» conflantea et 

pins raaaarées enr le dévetoppement te la 
politique franoo-mase.

Cm  éisconrs o(Ocielsr4 rarrlvée de lout 
nouvel ambassadeur, aont tou]oars plut 
on moins empreints de la banalité dtplo- 
matique qui wt de mise en de telles dr- 

Mait cette (ota-d, lw récent» 
i de la presM sur l'enirevnt 
ei l'appréheneion qui »'ét«it 

maDifetlée dant une partie du public ont 
donné plos de relief aux dédaratkms 
édumgéw dans la réception te raysM.

On ne s'eat paa (ait faute d'énlucher let 
pointa et Iw virgules ; on n'a rien troavé 

' pOt alimetiter la mai^Ué te cer- 
w  pertonnea. D'abord, M. Iswoltki s 

la réputation d’un etncére ami te la 
France, qui n’aurait pas été cboiai par 

à Pi ■taar pour inaugui 
allemande, ou

. . Paris u n  polUique 
n'aurait pu acoepté' une 

(onction et un léle cadrant auasi niai avec 
ton caractère reconnu.

Bnauite lw deux grandw natlont 
«amies cl .aiUà* j> tfi toni atfUmte» d w  
e^ÿkrfles kVéé mie force etune n«t(élC 
qui ne laiaeeraient rien à dMirer et qui 
rangeraient lw pins beaux tempa de

Sana doute lw soot taujeur»

tanf qae lenr communauté te vaw étaWia- 
aent aatre eux «ne intimité, permanente. 
Maia lw conditiona te la poUtiqoP aoropéan- 
ae restent m  qa'eile* étaient ; ta Franw ei 
la Ruttie tentent parraitement qna la paix 
«t l'avenir toat Mte au mdatiefl M raccord 
entre eltea et avec l'Angielerra.

Catt» «àaerratton, qui aonsarw laala ta 
aolidité, n'empéctie pas qoe la Répu
blique Iranatsi n'aR kaeoUi te oonaerver 
plua que Jasmit ta tranquillité intériear» ei 
fc respect dw Ma.

Voiei, daatre pari, fe qn'écrit an • Iour- 
M l D ton (orrwpondant de Berün ;

La poiniqua allemanda auWi am

a  M. te Klderlen-Waed>t«r 
te Btamarck.

L'aonée qui vtaU te a'éooolar s'est mon
trés fartile «n événanienta pottUqnw 
p«iP«nta «t l'ua dM demiara en date, le______________________ __________  rap-
püadMment niaaivalltMaad, mérita «nrtout 
doMteair I tUentioa, car rantrevue te Poat- 
da» caractériM aae évotaition noavelle te U 
psitiqae allantands. Ls rencontre te Guü- 
b ÿ s U  a  te Nlealw O, a  iMtonpa indé- 
dst. tat baaàeoop moina dos à nn ^  te 
spatpathie deux emgareors qu'k llkabils- 
a  te U  te Kiderlen-Waacbler £>nt elle

qa» ls^ & w ^ ^ tJ!!îgnî* ^ i r ^ ^
r lM Jg O ^ a e ^

I, fnt
n» annata
ialormS^

a'ea étenaer. U »

toar «ax traditian 
p s a n ^  
nar

a  lw 
te leur deit-

ateananl raiaoa. La prince te Bàtoar, 
taigwacà IMprH auMI, avait M  aw-

éaénamanis. M. ds Kidsitsn-WaeiitUr, qai
aoaa on ehaaeelier l 
nair^ asl r«>»> ehet te  h  diplomatia aprte 
l'Mipersur, aitand danaer «oa Mfialaion 
noovdb à dM roaagw trop roaHUa à asa. 
gré ; «  r e m i en kraiile la loorte maehine 
poor ta MUalMlion te aw eonvtcHeaa peut- 
être auaai te  aon aartittian, M il y a t»at Uea 
d'étre aatisfaH te  sen début 

Biannarek, qnl héaita M lengtampe entre 
l'nIHance aetnebienne et ralHance maae, «•- 
thna toaioiira quil n'exiatait pas entre l'At- 
l e m a ^  et la Rnsale te  diKérencw dinté- 
réts partant en enes-mémw des germes de 
___ IHa. D'aiftre part, l'analogie dw Inté
rêts daas la qnwtton pokmafie et te tradi
tion dynaatiqae qui a à  m  défendre contre 
les moavements révolaUonnairet, fonnls- 
■ent dw baaw k la polltique det denx ca- 
bineta. Le manque d’habOeté qn'on repro
che parfois à l'Allemagne conatHue peut-être, 
salon lw  circonstaneea, la force ou la fai- 
MeaM te sa politique. Mais le noavwu ae- 
crétaire d'Etat aux affalrea étrangtrw a pen
te qtfll valait mieux être maître tea événe
ments que te  M laisser conduire par eux et 
qucjiu ism ill y avait intérêt à se rapprocher 
te  Saint-Pétcrsboarg, le plua tét terait le 
mieax. Une eommunauTé a'intéreta, en Per
te, ihamiaaalt le thème d'tuie converution 
avac les honunes d'Etat mssw et il serait 
puéril te dlssimnler qua le résultat te  oette 
coBversalion a proba}>leaenl dépassé sw

^ * l^ i r n i ) a s  bàler te Urer te  est état te  
cbooM dw conclusions psaaimistes et anvi- 
tager ravenlr avec médanoe T Noua ne le 

l'on ait dit, j f  bi<m

titnee, régulUbre te  l'Kiirape n ' ^  p u  & la 
merci d^icMenta poiitlquet dte ce genre. 
l.'Allemagne n'a ancon tntérét direct dana 
les questions d'Orient ef eOe peut tirer parti 
d« cet «vantage pour eonserver la paix qui, 
jusqa'à nsavel « rdrt tai est oésatsatre. Le 
rapprachemani avw la Ruaaie fali saiiiwaani 
; ^ i e  d'un programma qai nM t auUv qae 
nClui te Blamardt et ee qa'il a  eonolcté, k 
ce au>et, daaa «M mémoirea, I* pnmve aaT-
teamment • Noa Intéréta, atua qûa omx dw 

paiaaaneéa, a'aeeoi^t avae la pré-intrw I
ponteraiM te la Raaeie «a Sud te IISK)- 
t» OrteiSale • éerivalt-iL On peut atéme 
dire qu ila y Bwrvent lear compte.
, n Mt tene permia te penaer qaH n'v a 
la te cété, aucnn danger homédiat LaJatr 
■4 rAUemagna. à regret sortirait < W  
naix M avartateuae pour elle, ee ter ' 
lement pour la déTehaa d'intéréla éi 
l«M vltaax ou pour parer k de* i 
inléricurt plut redoataUaa que ta

aeraH aau- 
écanoml- 

k de* dangera 
' guerra

L l Tinti i m i i i n t  11 tn iiü n

ow  nr onnnaR H> mpplic* te  ta visita 
dnuanièrr, « la tronllére t 

Un» aeeléa allemaadc dHe m faar la pré- 
panaimn «w trailM te comawrce • a'wt

« i'OiaoeJm |yal dw «ktaiina te

cSeniiia^te'fèr,___ _______
oMenIr la tupprmian te ta

ler, afla qu au proehaia eongrès interaatio. 
aai t  Bm«a. connanaaiu ta l i ^  anr ka 
cSemia». te («r, kdlt OfAca e 'sm w àt paur

n  dw bsgpgw aux gana 
A la aatl* dHie^ «atewtt

4 1» d 'oMMel k tW a JT jS S te
étargtéaaonenU aur ra point, ta pétMên da
mante qnlan moina k  vkü* d n  '

«anto, aans qaH y ait Hn te étra ap r ka 
voyngnir» N» cowplaM paa trop aar 
rlBBaH* te M pniti..

Arabea cantre Anglais

a4 «orta

L'AGITATII»
enFranceetàfi
La C. G. T.

b (M e ;è K n le

Là Réanion da Gadté eaMUnL —
L$b O r im  u x  Sm éU irm  4$

SyB üettt.

Dans k  pha r u d  ataHs, ta CoaWééra

tlon k iao«t d« ssarélairs «a syalhat 
rbonolers da Bavra : Darasd. 
ier aolr, k  soiaMé d» grévs atna 
seul a lw puawliis néMassBaapa« 

âder te rargiaii te ta g ^  Malwli.aia « a i *
xm voqad ias itM tetaC  a.T.,poaraaa- C'a
miaar ta «ItsSfcn «t patadM tes rtsola- Whr,

D'astre paît, roatae dw «yadietk  te  ta 
Sdae, ostts aiysalMitai WHitr, *s«ate 
te ^ B s a iw  dalravaB psr ta v M  te ta 
æine .oawafa» taas ks siisdta wi. te a ^  

s k nae oonsaMMsa qal m  («a da- 
-- 1 aolr. .
M. Bkd, run dM M M  

literÆwe wr os qsV ï__

t e r t e » - .rak q.vi rearéteate rnaantadlé «at ^adl- 
■SiM T  ta C  a  r. «t reataa dM ara-

rant taot k ty----------
pow DM ergaua »tl«a« uae qasatlM 
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